
G AZETIE DES CAMPAG± ES

Le reboisement et qu'elle ne soit pas obligée de se 0roupir dans le fu.
mier ot ses urines, là elle jouira d'une bonne santé,

Tout. n'avait pas encore été dit sur cette question; digèrera mieux sa nourriture, donnera plus de lait et
preuve, un correspondat du Globe soumet au publie par conséquent son propriétaire en retirera un plus

le rystème suivant: grand revenu tant par lu lait que pour la meilleure
Qae si.u cultivateur consent à mettre en friche iqualité des fumiers.

pour les fins'du reboisement un dixième ou un sep- Combion'do c)1tivateurs, sous ce rapport, ont à so
tième do sa terre. il ne soit prélevé sur tel terrain au- reprocher lour propre insoucianco à l'égard de leurs
cune taxe dé quAlque genre que ce soit." vaches. L'intérieur de leur étable n'est rien moine

On doit saisir d'un coup d'oeil tout ce qu'un pa- qu'un lieu iufe.t d'où s'échi uppent des émanations qui
roi! -ytème, si simple qu'il paraisse, a de supérieur à occasionnent do nombreuses maladies aux animaux
ceux offerts ju ,qu'à aujo:rd'hui: qui y sout parfois entassés; ils y séjournent pendant

Constatons d'abord, pour la centième fois, que si ou cinq à six mois du l'hive.r, sans que l'on songe à
n'y met ordre, nos bois auront bientôt disparus. Ceux donner à cette étable la ventilation nécessaire et la la.
mêmes qui nous restent dans les régions parfaitement mière qui lour est non moins nécessaire. Veut on,
colonisées ne sont pas assez conidérables pour tn bve p:arfois, Jour donner quelque exercice au dehor., qu'ils
nir aux besoinsJlocaux. De là la nécessité du reboisé- n'en sont pas mieux, pas ce que l'entourage de l'étable
ment autant que de la conservation des forète. n'e.t le plus souvent qu'un amas de bourbier. et que

Pour ce. qui est de cette dernière, le Gouverne lo fumier est répandu ça et là autour des bàtisees, et
ment s'applique à l'assurer.. Ses règlements concer- encore se hasirde-t-on do leur offrir un repas de foin,
nant l'ouverture de nouvelles terres. la vente du celui du midi, que l'on jette sur ces fumiers parfois
bois, etc., sont dans l'intérét de la sylviculture autant en état de décomposit ion. Nons nî'exagérons rien, nous
que de l'agricullure. Pour ce qui est du reboisement, avons vu cola se pratiquer maintes et maintes fois.
par excmple, très peu de chose a été fait on dehors N'est-t-il pas necessaire do revenir d'une Si odiOuse
du domaine de l'initiative privée. Las plantations, le pratique qui est une source de pauvreté pour le eulti.
long des routes à la campagne et des rues à la ville, valeur et un bien mauvais exemple pour ses enfants
peuvent donner de l'agrément, de l'utilité même au qui, eux ausai, seront appelésa exercer l'etat de culti-
point de vue hygiénique Nous doutons fort que dans vatour ?
l'économie agricole ou sylvicole elles comptent jamais
comme facteurs. ihosos et autree.

Non ; ce qu'il nous faut surtout, c'est du bois de
chauffirage et du bois de construction. Nos forbts sont - ons avonstoujours cru rieba propriétaire celui qui savait
en grande partie détruites, il nous faut les renouveler. embelir les avenues de see batisses par des plantations

Le plan soumis par le correspondant en question d'arbres; en effet ils donnent à nue propriéténu nlrd'élégancenLge beansois d e loorrdéeopemnts. e i qui pliit à l'Sil lu voyageur, qui procure un ombrage frais et
nla guere besoin de longs développements. Le terrain agréable dlans les chaudes journero de juillet, etc. Et ions
2nis en friche par les cultivateurs devra étre clôturé nous apercevons que nous ngligeons ces choses qui pourtant
de telle eorte que les animaux n'ypuissent pas ari- ne colteraient Lueunuo dépense et auraient leurs aigrtiuents.
ver. Au bout de quelques années. ce terrain ne saurait -La richese des parents facilita bien sonveut la corruption
maanquer de se reboiser lui méme. Si dans l'intervalie des onfants, car il est rare que richesse et écononiie se rencon-
le cultivateur manquait de se conformer aux condi- trent; veo la proligalité vient la dissIi.tiou, et les mille

.s.e.evices qui leur font cortège. Léconomie convient aux hommestions de la loi, il serait tenu de payer les redevances auxfemies, auxentnts, aux vieiltards, aux riches, au pauvre,
dont l'Etatou les institutions municipales lui auraient à tous; lIle est profitaule et doane moyeu d'être utile.
fait remise jusqne là; de cette façon, on n'aurait rien - Le travail qu'a fait un homme pendant sa vie fait voirà appréhendr de la malhonnêteté ou de l'incurie de aprùs sa mort, ce qu'il valait.
ceux qui soustrairaient une partie de leurs proprié
tés aux fix. RECETTES
. Inutile de dire que ce système, pour être appliqué,

devra être approuvé par les autorités compétentes. Prescriptions pharmaceuthlnqtes pour les chevaux
Aussi, est-ce a elles que nous on recomnandons spéoialement l'étude.--L' Union de St-Ryacinthe Les brenvages dloivent Ôtrodoinés au moyeu d'une bouteille• en bois. Les .er.ounts pen habituées à e servir do la bouteille.

.reuplicent avac avantage ce vase par nu bridon à entonuolr
La vache dans son étable. On doit avoir atteitioin, en donnant un breuvage, de ne point

lever la tête de l'animal trop haut, do ne pas lo lui donner en
lues .bons soins et une bonne nourritnre à l'égard trop grunde quantité, et d'éviter de toucher au gosier, ce qui

c'estce qi asure l sucès dns e la erait rous.ser.des.nOmaux, c'est ce qui assure le succès dans une po et frotter légèrement le gosier du cheval pour le faireferme. Les vaches surtout, vu les grands profits déglitir, sans déteruiner la toux. Ce procédéi est sonrnt l'a.
qu elles peuvent donner, méritent une 'attention nique moyen à l'aide duquel ou parvient à faire avaler les 1I-
toute spéciale do la part du cultivateur. quides aux chevaux.

L'ètable où habite la vache doit lui ètre ce qu'est viearrait qu'il tousst, on aurait bien soin de lacher blen
un appartement pour un individu. Elle chérira sOn La plupart des breuvages doivent être donnés tièdes.
habitation, sera familière dans toutes ses parties, mais Breuragespour rétablir lesforoc.-Décoctioustd'orgo, de pain,

I la.condition qu'elle y trouve une abondante nour etc., sont nutritifs, et conviauneut aux chevaux qui sont dans
riture, et que tout soit disposé de manière à ce qu'elle la uaigreur. Le pain bouilli, dans lequel ou ajoute du vin, est

yobtienne tout le confortable possible. Si.cetto étable tres restaurant. Lu Ae do verre, mise en poudre à la dosa d'ueonce jusqu'à deux, dans dn son ou .de l'avoine, est- non seuloest tenue an bon état de propreté, que la vache ait une ment un pré-ervatif des maldudos putrideauIsil bois
þon.no litière pour se coucher, que le plancicheisoit net 1 engraer uia ev.
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